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de relevee ,:,(!�hez JeaIl.·Schomblod, �'fue des
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',,' !: c. •. , "

;,Autrs:!{tbiti�dl:�'e,/Jifusq'il 6.'-' .T,:l ","<�'�: Si.d�mainIM.lirfwe·se'p6saften en-ubl)i;e'du
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,

t ��a�e' a� �?u: �l R�ei�l'es���a.tilq��;!)��, Cr�iel'�j Ote" (j� 'eif· second salomon e&rr�spontlal}t(i
de travall comme \systellles r�X9Iutiq4nalre�. ,'I 'Iavec Dieu, les

. Vblla£Hen's et- :}es l, F1 rincs-ma�
" t I I ,.' ,J" I 'I-- ' I

'

" Ou.y inscrira les nouveaux m@Il}bres e� _

on � fons �n., chef de La. politiq�e l oorrompue .se

dpn�er� un� �oi ,ee qe ch!nt 4�oQ19�..I,'atig�e'1 "if \Jett:era\en� asses.pieds.ret de fll. en aiguille Us
.

�--

. I.e l1Jirad.e de M. Frere.'

On a pu remarquer a la Chambre des repre
sentants,' !l y a quelques jours, .que'l\t Frere,
sar setre ni Sai1lt ni Dl�e''U et ss ns le secours

.
'_

. I

de l'eau de Lourdes.rest a meme de faire' de .

grahds mira:8ieS'; ir a pr'5uve! qu'i! p,dll't :en
�:qJelques 'N�li'nute� m_ag'JJl�1liser les Chambres'et
;djfu_n>}9'�iti�' coup de' bag'tIeL'be 6aiHer le sang de'

, .sE)�. a'Udiloire; <,rendre "sOtiTd's, muets et, in e}:.
sibles tous ceux qui, assis aJ ses c'otes', se dis�ii



-

- �

bras pour bras, poing 'pour poing: alors Dans un sermon de €liarit6, notre bon pas- nier a Dison, nous mont-rant 'claire�ent' quel
honteux sans doute de ses LUNETTES DE teur devrait dissuader Mme Armand !Fabry de merite fa bande de 13. CLericanaiUe donne' a s�s
CIRCONSTA 'CE, maitre Dechaineuai, pour ses idees peu genereuses vis-a-vis de l'ou- oremus et qu'il faut etre doublement bon pour
assouvir sa honte et sa rage, malgre ses vrier; car: .elle raeonte -en public que;, les leur porter de l'argeh�_gagne si..'�'pcniblement
mefaits , porta plainte .aux tribunaux d'office ouvriers ont tonjours ete dans la mis�re et a.Ia sueur de son front .

.:
: � ,,;'

contre notre ami qui fut tres-surp,ris de cette doivent y etre accoutumes.
" ,

Arrive avec la depc>.u:i:lle m0r,�elle d'un ou
nouvelle officielle alors qu'il travaillait a Eibceuf Sans doute l'acide carbonique 'des :pi'sco,us vrier' �' I'eglise de. 'Disdfi, d�Planche dernier,

. (France), ce qui l'empecha de venir se defcndre. qu'elle a brules en hiver, lorsque le eharboa Ies 'po.rteurs averti'f'cni'rness1eurs:, du clerge
Autre chose: Honte auaf juges qui ont deu» etait rare,'I�i a t'ait elever so'n esprit' a' H'-nC' qu'ils desiraient qu'on.flt Ie long tour tel qu'on

poids et deuai mesures pour un meme delit, _et telle hauteur. l� fu.jt, p�u,r' les exploiteu7s. .

vive Louorier qui sait y resister, se de/'ehdant «On doit se regardersoi-meme et fort, longtemps, Mais aucun d'eux ne fit semblant de com-:
en son droit et conscience par ses proln'es forces :t'Avan,t que.de Songer a oondamner les gens. � prendre, et comme d'habitude, attendu quecontre lesinstitutions barbares et inliumaines de '.., '9' ,

• r:

c'etait un ouvrier, ils prirent le chemin Ie plusl'arbitmire. Iln compag,noJl" .�! Le,s, ouvtiers' ��,nt tellementaccoutumes a
.

court'
"

','

.
" ,la misere qu'ils n'en ��ulent plus et desertent

-

en masse 'Ie futur paradis promis par notre
Sur ce, I�.s,�por't,e�rs ,�.t .!e �co�tege�" wya�t'

A n08 deoxhollo�ables� le8boo.�,gDlt�8tr� ..curie,' et's:engollft'reIl�t diU1}S, renfer,de\I'lti'ler.� ; le�m hYDO,CfISIe, Iaisserent, marcher -seuls'en '
,

et�ol'e de' Dison. ' nationaie. Que sortira-t-il de cet enfer ? avant les dl,le'qaiierrd'll tricorne, tal:14.is qu'e'�x
Une somme de fr. 33,632-'73 a ete votee au Depuis les sermons de notre. impeneux et prirent le tour pretendument reserve aux ri-

.

d "ches;et' lorsque Ie "convoi funehre arriva h
sem e notre administration communale a ,i�norant predicateur, la section les ,De(�ns�urs d

l'effet de construiro une maison plus' helle que de' La liberte est frois, ,l'oi� plus fort� et aug: .l'entree du cimetiere, nos reverends minislres
celle de Bethleem a notre reverend EybEW.' mente journellement.

�

,

'

" d'un Dieu de uenqetmce avaient d�ja fait leurs
Les liberasu» Frere-Orban, Flechet, 'BIeyfu'ez,

,
.

A fai "

d
I .: 'I f' .simagrees sur la fossc sans la. presence .du

u art, qu � e commun .a:y�y es rancs-. .mort.
' '

.' : I

I' I .'

etc., Jouent d'hypocrisie avee 1e clerge po'u�' ouvr�ers ce marchandeur de mariages,?
'

"

. - .... q', I

mieux tromper Ie peupJe : u'un cote, "ils N'est�ce pas nous dire,: .Tr'a:v'ai1lEmrs, nouSt

veuleht intl'oduire la loi sur le'temporel' des' Pourquoi un pere de, famille ,:,n'�ntrerait-il
"nous inquieto'ns p,eu des morts Hi, des viv'ants,

pa� . dans ,notre �ociete et celti 'dans Ie but ' )'cultes et de l'autre, ils aHouent 'uu subsidede' ,'les places dans notre pretendu C£el rie' VQUSd"assurer dil pain a ses enfants ? '

c, ",' <" '
"

• ,," 1,( I ) I33,000 francs avec lequel notre representant sont donnees que co'ntre Ie plqs o,u rnQins pe-
de Jesus, coucHe la tete sur une' pierre', '

sera
,QueUes sont les souii'rances d'un, pere, ",ef! < sant d'o� que VO,US nou� pa�yere�, pour: Ylvre a.

loge dans )d� beaux s�lons.
" voyant ses enfatits p:ile.s 'et sans' vie, aller" ,votre'plus gran'd :detr'inielit dans I'oisivete et'

S'il 's'agissait de' construir� ou de preter�uh s'u'sphyxieu'dans les' atehers, pour,(j),Mir, au'x I'o.rgie?
'

local propre a donner des meetings et ins�ruire ,lois iaiques de La soeitHe ac:tueHe? Qui saUl"ait
les ouvriers: de leurs droils, on leur repondrait

'��ie'ux Ie dire qu'un ouvrier ? A'Lle Cllre n!est'

par un refus categorique. Mais patience,MM., les pas. pere de' famille" du moins je ne .fe' pense'

bcmrgmestre et cure de Dison; vous ruinez Ia pas: ce serait a 1'insu de ses paroissi"�ns. " �aiDt-Rem�, pl.-iez pour no08.·,
r-.ii����,depensaat

,,' . ��-eMi.el:te�el::iers t'ra-vaild:imrs. .
,

'

� sans les consu,lter; jIs s'en souviendront e1' :.Vertueux nourticiers de vas persecuteurs I'
I

I .samt-Re�y de DIson e�t, un dir,igeur qui 'se'
v6ient deja le'jour ou ¥ous ne les conduirez :tUn temps viendra, sans doute, ou des Jois plus c?ntente�ait,�u besoin de ;lar �o,cietel' a.ctuell�"

., plus .par Ie nez. Domi�.z-vous,la rnaill jusqu'au 'I '[humaines, c est-a·dIre VlVre aux depens, de ,VoMvrier; iI,

d
.

I·
. ;.De :ros b�'as opprimes rela.cheron� le� ,chaines.» ,

" ,para(t que sa femI]le a excite. les (;)Uvriet]?s' H
"

'

cou e, JO }'S pantzns .que .vous etes ! Le peuple d

s�organise avec des progres e/frayants et il 'ne '(Unopprime). faire un cadeau a ce saint' hqmrne, I� j()ur de
c�ain£ plus de vous dire en face : �a,fele Saint-Nicolas.

'
'

';J,""

� La Fa anlilee Jes ouvriers ont' mis 'fr'; 2-'1!;;',,

,I.a ba�t,le Doire de D.i�ol.. . I ,3 ,etjusqu'a:� fro pour une chaine de ,ffilon;t're.)

: La bande noire de Dison, s'�tani habit�ee, en ,01', et ceux «}.tl'i n'ont pas 'vou'Vll"lui: faire
depuis quelque temps, 'en procedant a l'enter-

l'aumone �:�t ete mal vus.
,

� �,I!

rernent soit d'lm franc-maQo.n.,ou d'un exp�oi-
La 2e anBee, une montre en ot'·, 'la' (3� une

'

I teur'queIconque, .de faire la plus 10nO'ue tour- belle'pendule en cristal fin'et '·P�tl:� la 4� annee
·

nee possifule, c'est-a-dire, au 1iel(d� 'Jescendre i8n, une voiture a 2 chev�tlx. 'powr epargn'er,'
a gauche du (empte, eUe passe" devan't la mai- celle du patron, quand if Mvra aBer au'x pru-�'
son du cabarebier Fraikin; mais quand �lle d'hommes' avec :,ses ouvrie�'s�·. " .:' " (

�,

'

pro�'ede a ,l'enterremenl d'un' ouvrier, ii n"en '
' De ',tel-s

\ faits' I doivent di,s'p'ar:aHr;e' aev::iht.
I

est piu1s de meme ;' elle ne se.' generait pas, t:iu 'l'As$oc'ialfon 'internaliort(l:le 'tLr�s M'availteurs et'J
cont:raire�, si elle osait, e11e jetterai't fa depouille chaque fois qu'ils parvie:n'dl�Ofl't a' n0i're' eon-

"

mortelle dans Ie, biez pour en etre phltot de-" na�ssance,'1}.Qus les soumett'rons a fappreciation
barrasseB. ,de l'epini0n publique. ':. "

'

"

..

:

Si n:ou� reIatons Ie fait qui s_'est passe di�" Les:6uvriers o�t besoin;��1eurs,qira�r'e francs
manche dernier, ce n'est qu'e pour 'pers�ader 'de cadeaux, 'gagnes penibleIr),ent p'ou:r 'nourri:r "

davantage nos IecU�urs que toufes ces �xhibi� I ! l�urs e�fa'o'ts, 'et a l'a�enir nous.1euJ.' (qhnseiUous!
tjons carn,avalesques ne serv:entj, tout 'bonn:�-: d� n� 'plus en

faE·r"
f.ui�ce 'm'enie ftri� petit_

ment que ;:comme systeme usurpat�tlr pour
�
despbte. Les mis- �-oouvre '·ne pa�!�n't pas de ,

,

vivre molle�eITt' aux depens des travailleurs ,leur poe-be, Ie salai s paie' pa� la 'sueu'r ites
-insouciant� et aveugles par cette1f �spece de

I ouvrie-rs.
'

J
" I:

speCldation celeste.
'

"

,
r � ,"

"

: VQiei :�n liIitqui s'es� ��;st\ dini,ahc�� '?er�, f ,,I
, t l' I'Jr,

•

l
-\
.\

\
I

Si tu 'avances,' je t'en$le,
Si tu recules, je t'accroche, I

Et si tu restes, jete fend�'.,
M. Ie cure pensait probablement a 'son nou

veau presbytere l�rsqu'il vantait en cham:; de
verite les instItutions communales et m�na�

-,:' ca�es d� la 10caIite, : la Societe p'hilan�,hrop'ique,
Samt-Vlllcent de Paul, etc. II re�t.e a voir aux
ouvriers a quoi elles servent et s'jl est permis
a nos gouvernants de' sanctionner Ia rfiisere
par la charite, organisee'par les v'ols 'Ie's pl�s

'

audadeuaJ. 'I

,

II est avera que 'Ies distributeurs des' So-
cietes philanthropiques et de Saint-Vincent de
Paul font leurs 'tournees de 'preference ou il
y a les plus belles femmes et ou 1�' misc,re se
fait Ie moins sen,tir. Un fait Ie prouve (et j'en
ai plusieurs a l'appui) : Deux mal"ies sans eri�'
fanls travaillertt dans Ia merne f&brique e't sout
secourus par une societe de biellfaisance et a
la fin de chaque sernaine, ils confielft leurs sa
laires chez [e patron qui l'inscrit 'sur

"'�registre.
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g:aphes" et ���IS l�e� 'OUVFi�:� du,rs: s repo�-) ,��S g�I{l�? s:i .1;1,.n; ��l),r�lJ�-; h��al��" ou • pIut�t undiren.t. Un deuEetne,;(n'l,trals�er·e appelfu.ren: I�nces ,.rP�J'.��Ie auss) p�p'�e:V�!l, que ce,tlJ� de,M. rr�r�,sa s un pIll's iJiJ.eulle�x resultalt'l ! • 1
,

e d l d T'�to�ne��nit,��g��Iltai� 8�fe�. chaeune lde 'Q��' �e, l,es e�� re�lr ,S e. a ".�jIlgereu$�e posinon ou

re.un �s,
ca.'r le� " soldats �!\i gU,rEtnt q�ln�! l�,l':�t}/ tIts", s,e.

.. t�Ol;1iY;.aI�,�t. 'f' 1;,! /.,', '".. "";", '; ",
J'espere que veus vondrez: bien m'aeeorder une F. t h t t � avec autant

d,aus 'e marc en cer amement ,pa,s " " .Un g'l"Os,qurs gris.: de . Ia plus, �nge�ei!ts:e,
petite place dans iVQtre J0lunnral� pour soumettre avos dlense �le. .' t

.',
.

\
>

", , ' .':1
lecteurs quel a ete mOB etoanement a In Iecture Mais ehftn cet etonnement <;l,+parut Iorsque, apres . \ espece, et,��,� :Ba,l?y,�nu)l s eyader. de .sa- ,cag�

.

<

d'une correspondance inse�ee dans. votre no 25, ·et des reche��he�' mill�tieuse�', ll� 'ap�rirent que ,les ',�ei(fl s� t:eIp�nt1 ;par.qQurilit les rues, en hurlan]contenant l'histoire d'.u.n,?ir!��u'l' qui fa�t des ,@:ffres
I
PATRONS si e8ttm(J;�tes . <}.e� impbimeries de Verviers

et menacant de devorer tOl!lt ce gui se trouvait
de fro '2�50 c. '8, des '@rpllelinesi lea'renvoyant en cas avaient intime l'ordre a .leurs esclaues .de ne pas ';1

.1 .'. ,
j '. "', •

.:de refus,
I "-�

I assister it des sealic�s so�� peine d'etre congedies, ur 'son, p�ssa:ge 7' heureusement.run bamhin, j.� n'ai pu en croire.�es yeux'�t 130 l�dtur� de cette Les qJelq��s 'me�bAres 'qui avaient' s�llicite ces
: d\ ,q��s-;e.uW�-Cf{UI'agrlle se , �ebattr.�correspondanee, non p,8.S <luej� ne Ie conna,isse assez ' '

'. uppesi;ren .qu:� ..

'

.,;8.S,' tion libre

N!Ce co,iipl�:teroce ,�t Ie forca..de, reFj.�r�;ncerrompu pour 'se faire l'auteur
_

"

J effl'aY�l�'lae,s MEssmpRS les .. paotrons et ils ren >,,' I ,�.'. '
r e

O'�
9mats, pa11Ce�lle sa6:h�' .

67 er ,186� ce ra- 'nouvel appel pour la creation d'une associll�jqp. de dan ,SOI1 antre, : ':.' _'
�..;' ':" � U, .."::·��mellx. didgeur.fi:(vhlt;la surveillance de '7 asso:riiments secours mutuels."

- "
.. �

'.
� ',\ - ',,,, " ",: .,.; ,: �. • i

et 1(fMul Jenny, il ne recevait pour salajre que.!.27 Douse memb1rsse troure,rent preseats, .parmi les- .

'<."
'

,. •

"
,

.,

•fJi�nc�'flar,f?e�ain�"hors (lesquers il Cilemnait en??r� quels troi�,qe'l'tf. ion:libJt'ale €t\�.+l,c.andid�t it baUo-'-- ,,� :Au &!ir�es spe'�ta�eurs��'ou��n-_-=-<...-�<
\ 5 frane&, ,\\TU ,son' incaJ.Dacite, a '�OR nettey·eur', afin de

"

tel' �,la. seance �,Uiva�te ,; le re�ul��t n'etait ;rai.z:uerit table scene, l'ours se g'erait abatt� "a dlff��'pouvoir resi§ter.' Restait'donc 22 francs 'par s�maine, pa$ ecl�t,::}.nt, m�ls �nfin, lIs esperalent .que l'avemr"en, 1\. '

• '
• ..

ce -qui me permet de croire qu'il doit. avoir obtenu '

augmentenai't<le hotnbre.Malheureusement {ls avaie�t rentes \reprISes sur ,Ie bambm, maI$. sans suc-une augmen�ation cfe salaire, a mains ,qu'il n'y a�t compte, sans ,Me�si�urs les gen�raux qui avaient CeS, - avec nne teUe ferocite .qu'il se s�raitd'autres-intriglies inconnues GU patr.on, pour po?-vOlr ex�ite la gll;erJ,'e que�ques mois plus. tot et qu'Hs affaissesous ses'chutes t.��14asS�rites d�nl�n'i�re .�
rf�ire des larges�es.,. de f�; 2, 59 C. a,�x malheureuses I,

croyaieIilt ,finie., Le leD;demain, les , q9atre' 'mem l>res
I,

I ,

•
,
.' ','" ,( ; <

'

" "

.'

�<'.
" f

"

victimes de' sa convoitise,
, de l' Un�on passerent au canseil de discipline de leur a ce que Ie bambm auralt pu I a.ttem4�e pa'J'. l.e'Salut fraternel.
'

imprimerie ou' siegeait SEUL Ie' PATRo'N q�i l�ur museau' et Ie faire; relltrer dans' s}i. cage. j,Un ab,onlle. sig�i�a en term:s _clai1's et p"ecis qu'il� a:vaient a,: Les 'uns. pretenderit qU\l' s'�st'.a:�att� ,d�ux�,chOlSlr: ou de rester membres de l'a�soClatIOn nou-
" '.',' " "velIe ou d'evacueftSes ateliers. fois, d'autres:aiserittrois 'fois, un autre'enco,re'A la suite de, cet ultimatum; ils ne pouyaient � nous e9ri,t qu"i�:':r e'te terrass� quatre:�(Q)'i's: �:-')' '1

, hesiter, car ils avaient besoin de travail pour vivre '
,', .

',','" . < f l'et Ie pat-rmt Ie savait, ils adre��erent la lettre sui�
:Voyons' la solution: Si a notre' tOHr ri0uS,

nnte aux membres de la Fratel'nite:
. supposions"lqu"il' ne se f�·t �Jj'attu qu:u�e' f9i�.'.t_ ..

. eri y 3J"outaht'les deux foist des uns,' ,Ies
· tro,i�:,«Messieurs les,Membres de Ia FRATERNITE,

'

,

»Nous avons l':holulleur de vaus informer qu'n dater ,[OlS des autres et les �u��Jois d�_ G.etHi ..�:qu:i:4de ce jour, nous donnons notre demission de membre ·nous ecrit,_n·ou.s.......ar�rien8' au 'chrffre 'total
-

I

de la Societe ]a FRATERNITE,_�ia�ion de sec,,01,r� ,de. dix ch�tes, ce qui nqus perniettrait d� 9.�ojre"_
....

,
mutue.ls es tl/Pographe$ vervietois. ' ,

, .

.

a Ia reussite du .b�mbin pour ,Ie d�)fnpt@,l' ,. -aU!: "

'

point' de �e�_.J�ai�le! pla�einent. 'e�, po�r!:. ai��i' . -, .

'.,'
'

.
dire Ie ventre a terre en signe' de �ep�,ntir, ,·�t;J
lechant Ie,S �i.�ds a �on domptel:lr.

Ver,viers, ,�e �.? ¥larl3 18'70.

Citoyens redact,�ar� ¢l.u,Prol�tatre,

, Monsieur Ie directeur du P1'oletai7·e.

La gtfo�� des typog�ap1ies vervietoi:� fut: de� plus
malheare�sel3 po.qr e�lx; g!aCe a 1a: condu�te vraimen t
m'''erable de ces hqmm,es laches et sans cam! qui
vous bernent d'esperance e� djavenir , et qui, arrives
au moment decisif,

.

a ce' mom.ent' 011 les rangs
doivent se ress'errer et se rent'orcer, vous aba-bdbnnent"

ignoblemeil1l sallS cra-inte VOUI' leur 'digllit� d'homIke
et de c0nfre;e.
,

r Auslid1' esperon qneJ'ayenU'leur reserve Iechati
ment qu'ils ont merite', et <tue cet avenir n'est p.8.S
loin de nous ,. car Ie mouvement reg.enerateur quis'ex�cute auj��lrd'hui ,p,artout ne peut manquer de
porter ses fruits. Alors, ces spoliateurs incarnes, ces

.

buveurs de sueurs ,du proIetaire, ainsi que ces

MISERABLES qui aur0nt prete, leur intelli{J.ent COrL
cow's a l'accompli sement de ce qui se pratique jour- ,

nellement, pour ereinter l'ouvrier qui ne demande
avec, justice qu'un salaire suffisant pour noprri,r s� I' ,

famille, auront un rude compte a rendre au tribUl'lal
. Le decouragement gagna les promoteurs de 'cette

que ron instltuera pour les juger. nouvelle association, en voyant ains� Ie; patronat
Tous vos·lecteurs 'ont -ete 'a1,l courant des moyens employer tous I.es' 'moyens pour' emp'echer les typo-

que les 'patrQns employe��nt pour v�incre la juste g,aphes ,d� ,se reuni�: ,'., ,d d de leurs ouv.riers· il n'y a pas J'usqu'au con- ,Et VOIla pourquol la typographle vervletOlse esteman e
"

d' , , ,

"l 'd' dce'Urs 'de Ia femme qui n'ai� 'ete accepte ,pour' egeneree,; non,.qul .'manque,p'a,rr:�H eu�, ,es gens '_e
AFFAMERte�u� q,u:i reclamaient l,es moyens de 'suQ- I creu�, malS ceux qUl en sont pl'lves prlment SUF ces
venir a �eur necessalre. ,

", ,

I,dermers.
"

La gurerre' done etait declaree 'et poussee par Ie pa-
' ,Comine je sui� bi�n s�uv�nt •

a ��m� �e " �oustro�at , car aucul'l 'd,'eux n6 y.oul�t rece'voir'la 'V'isite' don�er" �es F�nselgne�e�ts s�r �e' regl�e, mterle�rd' d' tation rionunee 'parml eux 'POtU" tacher de des Imprlmenes Y�r'VletOlses, Jt; V0US dlraI prochaltr�::he;P'�a question a l'a;miable ; i.ls· vouiaient -1eu� �n�m:e*t
..
de, quell�' ma;.���F� on

.. procede �ujo,urd'huianeantissement et poar cela t0uS les moyens leur pO\\,lr �onuramdre I �Il�rler a se museler �\t a supporter,
,

.

,1'et,aa, da:p..s le,qu�l on·l'etreint, et vous ,¥errez que IeetaieRt bons.
.( .

. ,., '"

p1'ote-negociant du doctrinarisme m�rite une MEN-Bref, apres <tue les reSSOl!U'ces de l'Kssociation
•

.
, l' �IOi.N IDES PLUS HO,NOttABLES.fU1'ent epuise-e� ,.elia:cllD des membres �ut penser a '

se recaser. Qt;Ie�qu.es-uns rentrer�I}.t d�n le�.!tej.te't�, " S�lut; firaternel.- ,: .

les auttes, se, �i�p.�r�eFe!l�' dans qJ:ff�rentes .loc 'tes
du pays, meme de l'etranger.

,.!I'''
t" 'l(lf

Pendant ces e:qt�efaites, le jo_u:rna1 le Progres de-
menagea de Crapeaurue et s'imprima .da;ns un ate
.lier ou une bonne paEtie des gFevi,!$tes rentrerent. .

I1s songerent alors a vouloir reconstituer l'Asso-
ciati0n avec tellS les 'geJis de camr qti'i n'av'aient pas Champs a, ete Ie. tMatr�' . I.

•

hesite un 'momen� pour combattre nobleqlent et, ' ,,' ,.' ,JI' ,J � .' • '

Ia.sagejn'ent 'le¥1�' r�au�e. Ils p-pent �n appel aux typo-, ,,·saUyagerle, qJl�.,,����ltll p>Ju, ! '(

VI

,.:&Agreez, nos salutations empressees ••
", 'l)E. COUNARD.

.,.' ! •

»W, LELOUP.
»DOMKEN.

»P. S. Veuillez ne pas do�ner suite a la proposItion
qui'vo'Us a eta faite� concernant mon 'ballotage.

»·H. LHEUREUX••
*

'" :it

"

.'I !_

'Si Ie re_p.enfir' de qe (if1,rna&sier est &incere;J' .'

qu:iU�m.ploie. ur:te partie. du $avon que ltli 'pr6-
,

c�rent' ceux qu'i1 dit �tre voles. et ruines par
leurs Quvriers, a M)er les innombrables taches
'dont est macuIee sa feroce 9onscience, �u Ii�u

, de l'escamoter a son profit.
'

'

. ": �'. '., q' .'

.
, ,,�' I' I, :·v ... ,.;...l �"!f,

, ."

:l> \;ervier�, Ie 30 juin 1869.»

f ,J,t
r. \'

.,Quo.iqu)l, 'fa�se , nous pri'Ons :-,messieurs $<es '�'
.

inaitres (les} ruines) de s'informer.': ! 0 .ce Que .,

l'Oell,fait de ce savon mis tt la disp0sicti{m des
ouvriers pour lenr usa'g:e'...

!'j'

,'." 1: �
,

L ,�.

F' Si nons aperC�vQns <iIue nos jur�.tes ol)serva'
',. �'it 'tions ont ·en.. querqu�e,cho ,chez ces messieurs,f:J� t,YPoWcjlre:�, ,,'I: f �OllS a�s�rons de Ies mettre sur la irace

} ,

•

_, q'autres forfaits, plus rse�ieu;x'�nc�re.
• : ... ' r .l

�

Propagande electo'�a.ze. L-( Le projet de, loi
su�, Ia ta�e Qes I;iq�eups r�dco(])]iqu�� ,at ele �lP-' \

,

:uy�' p,ar les' po?ich�!lel.s;'�e:pr�se�tants-�irmi-. .:.. ,
.

..
'� -. ...-,
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.
'

, r

t

r

..
,

"

NH'!S prions �. ,�ep�CpL1.l�'t �0:Gte,ur et roi -de
l'inipasse Gouvy; a Veryie�s><�OJiltlles plaintes
�

t ' .{ f
l \ I

.', .

•

sont -si �ie� I}fi�J�� '�111 c(;msid�,r.ation �ijI!Hl:Il1d H

s'agi� d'{ �- ,9u.;er�,lle'� f�;:c<?mlp��H!le place.avec
ses VOISInS, rlp' ,b�t}n, vouloir ilh1teF)un I )c(ofln•
,. 'I r 4\�1�, f�1 t

�I 1.'1' �,ti u� .. � � tt ,'f'

d'eeil et fa\re ses 0b�.��v:a!ti9ns.l;aliqui GIe dr0,it�·
,

�tlr '�¢S ,malh��r� qui spilt, ,d�ja ,af�iiVes ;�t,)i(lui
r I

�

... p��ve''nt en9pre� arrjyer au, perron, .de Ia
'

place-
;;Ati M;ar:cl e �t au,m:,ur longean] ,,�e; c-he,��� ".

qe
ferdans laruo du Panorama,.' '. ,

!

,

� ) ,'.. '
" - I'

.
,

"
I

�, 'M�b��,�U�\�hlS y�-ya�;�g�� J� j'�iJ !"h�ri�"eR-�:'de .,VOllS'

r���e��erre?' GIA F;E"C7BESrr,A;O'R�N'T
-,

f\'U'llt<I)'U,t\l\T 'DD<"I':o'n'lfO id enseigJ1e"dd.n!..£he.ValJ.lilitan''d�1 coJid#d-z,,/i>1i9'e-!�� .

"I' Jt1 dlUJ J -tilt,:, I �flFlS 'I]' I"�,l,},��" l�)M,ili�et�j.p'�," s, a_Lj6ge .• Yous\:r,·trotIv.�l'ezai>�ne'fs�'
.. " I.

,t" ): ( H", .!';� ," i, ,j .' �91il,I';�rs, Biffeeks a des p.r.ix,\ni.C>cder�s" ..
'

: t.") :f"'r

�hei G. ��i�t,'ru�; des;FlibrJiWes�.l�. • , ,�,WUB}�E.l'jI.lJ· "

i' I j"
'. � it )V�I!t'ie�8.' c.": ,

Lacharge., fr:'2-&O,; grosse bouille-, 2:-8fHeS'
" '11'00 kHogs: Ie tout rendu'a' dumici1'e:", _,J
jJ'!

j I ,to f Ii '.

; n . L';EGA:LITE)�I\" ". _ I�,I', t':':
� ,�

,
).._

.

;
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LA REVOLUtiON ",J; 1/ :

.

�
I

**>1< \
,

'" Ent'l."e
;

pi�eser�er' le 'public de gr��<is)nal
'. heMs' Otl' �i'd'enme I qNlerel1'e pers'onneile' entre

. d;el!J!.x. voisins;' i1' y 'a uhe grande difference pour,
I ,

'

uw dooteu'\' ':
"

I ,( .J ,
.

Le premier ,fait donne' de l'ocdupati�il a;lx ,

�J-:-'. "," .�, 'l>' .,' -�C.-�� '�T�:�; �:'; , �,:.,:)� �1:'-'�;-f; )J�
,En :�r.e:nfne !chez.A:. LarondeJ!tle� e r: ,',

" :'

d;b,cteurs sans malades, tandis quele second, '

.

.

_ r {< jl' '" ''{ :k: '" -or.'. :'" M·I no D,fi :.n �'t,Tn

, Impa�se-;Gou'Vy, 21, :a; !lre'1'�ielf '; 1 f<" ):'
' ,

n';etant qu'une aWalit'e- de simple 'police, rr'e'n ',':(i1 t
"

"..'

: ':' '{'J !.,q' '1 ,:': 'I'.'_: "."., , H ..{ 'y

donne pas Cillat6)Ut' aux nO'm.nl'etlx! avbeats's�ns.'
" . ,j �;' lJ ) rrr 'lei. G JW.,J

' .H'H �'�. ".J:�·,O1JV1�.8.1:1 ' '

" .' "i ;:-'J> 1.>' 'VA
.

ca'u�eSde¥eCVier� .���"
.

J.' t
DleTIOt�'N&,IRE,,"UNI:VER�i·t;.;).

,'Priere '3. M:. ,LecloN1"'. a�( Oafe Anv�r$ois, j,J!'" Il',j' �. II. t· " e;' .. H\ �' ''!.l''T' ,'. ',b,'. 4'

de dl're }" l'ouvrl'er rna'('·on qU'l'l ,a enlpl,oye', pour
(\ 'Pantheon.! Lit'terai'tei et E'Dtey.eloue'd.i'e.'I.illustree,_,:'

'

'; .,
i:t ';t

,
<l I Ji: 'I' "J, i:{·lil.':-'�·'\' ',,1' B

< "l(�;< '[ilC""f"LfJ",.,": l\iJ.!1 '-1", r,j."J.,·'

proceder a Ia destrtlctiem des punaises de sa

·
'

Pa r£ -MAURI(�E
'

"t..;!AC ItAtRE
'

- :;: ;"", f; .. ',
,,'

r
f ,'. -{ '." t

...
· " ::t,�

..._.�.r"# rO, ,.,.. , -.f· I

mai's0lil,; cOIn1wien 'i�t ·lui ':i'l tiaY"'e 'pbuF.:cet-te f.'iJO'f <:ID ....J" J( C"i.1I
.

dJl>"E( ,.h;-, l • H L.
_'f S'

- 'i. t:, 't�( Eirt'� )fd'A" 't'·J···; "_h· /,. ,;" �

1."
i'

• a�S10 t1e' Q,q1J[CQ'Utr�." , '

.. fJ,tf!,'I/V.€1/ll/1;S " (iU!
" C1t'lJ�n. '{S.' e -0 \',

" 'j'j ·'I4,s.{t,e�' "w.:�SI/lln9l;tB..S�
b�ogne'?

.

I ,l ) '. / c�', ,fniogOmque{Vblnmes jh",jp.�;l�j COlOOBeS;i .:'
. "

c�mJl:e��ht" '6."�bibs' 40 �s��j���,"d�t;��" pag'��[ cha�lme;" eh;I�6n '3::200' pa�is: >.. •

t tl.lapr �er[" fro ·]!-25 ;' par: paT�ie bl'��l?-ee8�dtP 4; \�erles, fro 4-§0;, par volume broche, fro f.5�' fr�lrle()'
)

t��tudoljP.;�ejl�,�� {l (H� ',', 1·'" j) f[,',)' \)' 'Ii: -' ,.';'\<,'1.' <I..' '\'), ,j.1.
r 'V"

.t' P� ,.:A-'
"

Cet eXC,en�nt ouvr,ag� S�, r.� @.mm�'!i1.�' ,ROl17'sft�!lementl ifJl.1h. p'er��npe§ .(s�tl}-diellses �t Iil,:J;lX a�ateur,s <iu .�

I, beau, �als a ,tous, Indl�tlnctement." .. ",' . "', '. ,I il .

,,' •. ",,.,, ',J ",' " .\�,,' ; ,

Si la qual�te, du papler, la pureife det,jtlt!iiPt�ssld.� !JL� }le I$e�, nOlIJbr!l��se,� .�raY,ure.� . .lUl,
I>

Iferit �� p.ne,cp1ace dans les plus 'riches bibli?thequeB:' ·lef,�dreM.:ISll(!]:u 11' COl'ltlen11 'eft fb'D:t:a lUl sew 'toute

, ne biDliotMque. ._,_.....
'""

"

,q ':
"

.

,

.

'

Ce dictionnaire est l� p.lu,:s 'I1ent¥ea�, I� ��xact et Ie pl�l�s pr�gre�stf 4�(t?�S� Ie seul qtll embra�s�, d_�n,s,
ses cl.eveloppements tous les autres dlctl�n.·�es. ,

1 ,

•

'

.. Eaitio�- 'IJ-�ulalrc d� .m��e�'�Uy,r��eI
.

;p. pu-p . ' '0' .

'. •
'
•. , .�. 'j 'r '.�

. I�" _:"L�..(:'('·· .,,'; ,1 �(, I, " '.J '"r ,

J
' "n° '7,- a DiSIi)Ii. ' �pn :eha�i Is: me�� :�J,li'l.e,', etVles' :�e�es }glf�.q�res "Qfil?-I'1;�� ',ayeo lpa�eF rp,pins, bea,u' .. et ��r�es :plus

L'AtM&N�eH Ill) �'fN'fERN�TIUNAtE"1 ebF�efjp',·�· i-5Q'; � pa<,.p��tie 'brQch6e',de' �{seri�s" f1r.JH-(fO';" padb1uide'fr· l$:�ob;, c'drrl:pi�t �oIt
"

?'{ ,,' {
• I

.,0»" . 'tIlIh1;' 'd aV;WD1lar:g.eS, 1iep.nls:;plr6n!t�()'11tlfk' ,Yt�'m(9'®lclte�1 CileS'" I5ri&tI�t· tar taei1i\e� tie jj�iefue-llt!; iT seti'

LENTIMES.
I.

l,peu
de personnes qUI ne voudront se Ie procure�.

IRep�'�sentant .�ri peuple � J'AI3§.{}lpbtee l�gis:rati:v:e:
,Ete�ti�n des sous-oflicie�'s en 184�,

PRIX � Fr. 1-50.

'Chez Georges LIEUTENA.Nt," place d1,l MaJ?Gl'l!e ,

yerviers . ..- A; Larondelle, impas�e GOUTY.


